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L’identification des essences de bois utilisées dans

l’art de l’incrustation en Mésopotamie
PAR HALA MAROKE · PUBLIÉ 5 NOVEMBRE 2021 · MIS À JOUR 9 NOVEMBRE 2021

Le but de ce billet est de mettre en relation les noms des essences de bois mentionnées dans les textes

sumériens et akkadiens avec celles utilisées pour l’incrustation en Mésopotamie. N’étant pas épigraphiste, je

travaille à partir de traductions et de travaux antérieurs. La détermination des essences nous permet d’avoir des

précisions sur l’origine des bois et aussi sur l’intérêt des artisans pour telle ou telle essence locale ou importée.

Le bois, matière compacte et rigide qui constitue le tronc et les branches des arbres, est utilisé séché pour la

combustion, la construction, l’ameublement, etc. Ce matériau solide, dont la couleur varie du noir au beige clair

selon les essences, possède une texture qui peut être de granuleuse jusqu’à très lisse.

Avant d’évoquer son utilisation pour l’incrustation, il faut rappeler que le bois en Mésopotamie était le principal

matériau utilisé pour la construction des chariots et des bateaux, des supports architecturaux (poutres et

colonnes), des portes, des meubles, des poignées et des manches d’outils, de certains outils agricoles, des

instruments de musique, ainsi que des armes comme les hampes de lances, les arcs et les flèches etc. C’est

donc une ressource essentielle pour les sociétés anciennes.

Qu’est-ce que l’art de l’incrustation ?

L’art de l’incrustation est un mode d’ornementation qui consiste à insérer et fixer une matière dans un support

d’une matière différente, de façon que toutes deux soient apparentes et visibles pour produire un effet esthétique.

L’incrustation peut affleurer dans le même plan que le support, elle peut aussi être saillante et former des reliefs,

(Ghalib,1988: 106). Le plus grand avantage de ce type d’art est d’utiliser plusieurs techniques décoratives

consistant à incruster sur un support en pierre ou en bois voire même en métal, des éléments d’un autre matériau

comme l’ivoire, la nacre, des coquillages, des pierres semi-précieuses, des feuilles d’or ou d’argent. Il permet donc

d’utiliser de nombreux matériaux (pierres, métaux, matériaux organiques et aussi de synthèse, c’est-à-dire des

matériaux fabriqués à partir des matières premières, comme la pâte bleue à base de lapis-lazuli).

Le nom du bois dans les textes mésopotamiens
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Le bois est mentionné dans les textes cunéiformes, en sumérien ” GIŠ” et en akkadien ” iṣum ” (CAD. 1960:

214).Le signe sumérien est également utilisé comme déterminatif, c’est-à-dire placé devant le nom des arbres,

devant les essences de bois et les objets faits en bois. En raison de l’importance du bois dans les premières

civilisations comme en Mésopotamie, il est possible identifier le signe giš dans le nom de dieu Ningišzida, the

Lord of the tree of truth (le Seigneur de l’arbre de vérité). La question de la signification  exacte de ce nom reste en

débat et les spécialistes l’ont interprété comme celui d’un dieu associé au dattier ou à la vigne ou le seigneur au

sceptre en bois (Buren 1934 :67). Pourtant, il est très probable que ce dieu soit associé au bois dans la société

mésopotamienne.

La provenance du bois

Les données archéologiques, ainsi que les données textuelles et iconographiques, nous apprennent que la

Mésopotamie utilisait d’importantes quantités de bois et que les ressources de bois étaient très variées. D’après

les textes, la Mésopotamie importait des régions voisines ou lointaines des essences, comme le cèdre et le

cyprès, qui provenaient de Syrie et du Liban. Le bois de genévrier, de pistachier et de santal étaient importés

d’Iran, de  Magan (Oman) et d’Anatolie (Gunter 1995: 1550). Les essences de bois précieux comme le cèdre, le

pin, et cyprès attestés dans les textes néo-assyriens et néo-babyloniens permettent de distinguer différentes

régions de provenance. Lorsque l’origine du bois est mentionnée, il s’agit le plus souvent des régions

montagneuses de la côte syro-libanaise, KUR labnāna signifie la montagne du Liban (Graslin-Thomé 2009 :223).

Le bois d’ébène a été mentionné dans les écrits du prince Gudea : « il a été importé de Meluḫḫa (Indus) ».

(Thompson 1949: 290). L’iconographie est aussi riche d’informations avec des scènes représentées sur certains

supports comme les frises et les bas-reliefs assyriens dans le palais de Sargon II (721-705 av. J-C) à Khorsabad

(Dur Sharrukin) au nord de l’Irak, qui représentent le transport du bois. Dans la célèbre scène royale

d’Assurbanipal avec son épouse (fig.1) datant du 1er millénaire av. J-C, on peut identifier différents arbres et

plantes indigènes dans leur jardin, comme des pins, des chênes, des palmiers-dattiers et des vignes.

Fig. 1 : Scène en bas-relief ; fête d’Ashurbanipal avec son épouse après la victoire sur Elam,1er millénaire av.

J-C. Le jardin de ce roi nous montre différents types d’arbres. British Museum.  © The Trustees of the British

Museum (CC BY-NC-SA 4.0)

Usages du bois dans l’art de l’incrustation

D’après notre recension des objets incrustés, le bois était le support le plus utilisé après les pierres dans l’art de

l’incrustation. La plupart des meubles et des panneaux incrustés étaient en bois. En raison des conditions

climatiques et biologiques, les objets en bois incrustés se sont dégradés au fils du temps ; très peu ont donc été

découvert lors des fouilles. Certains étaient en mauvais état et d’autres ont disparu. Néanmoins, grâce aux
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incrustations faites avec d’autres matériaux, il est possible de restituer la forme des objets et ainsi de les

identifier.

Une source notable d’indices d’objets en bois est celle du cimetière royal d’Ur datant de la dynastie archaïque IIIA.

Dans les tombes ont été mis au jour un coffre de rangement et des planches de jeu, incrustées de motifs en

mosaïque de coquillages, de lapis-lazuli et de calcaire rouge. Des caisses de résonance de harpes étaient ornées

de têtes de bovins en or et en lapis-lazuli et incrustées de bandes alternées en mosaïques de lapis-lazuli, de

calcaire rouge, de coquillage et d’or. Dans la tombe de Puabi un traîneau était décoré d’incrustations en

mosaïques et de têtes de lions et de taureaux en argent et en or avec des crinières en lapis-lazuli et en

coquillages. (fig.2) (Woolley 1934: 122-124).

Fig. 2 : Traineau de la reine Puabi.

© The Trustees of the British Museum (CC BY-NC-SA 4.0)

Des mentions dans les textes royaux ou religieux mésopotamiens de la fin du IIIe millénaire montrent que des

essences de bois ont été non seulement utilisées pour la structure des temples et des palais, mais aussi pour

fabriquer des meubles royaux comme des chaises, des tables et des lits, ainsi que pour décorer par l’ajout de

métaux comme le bronze, l’or ou de pierres comme l’albâtre, (Mcintosh 2005 : 243).

Bien que nous n’ayons pas trouvé de meubles en bois incrustés au IIe millénaire, les textes provenant des

périodes médio-assyrienne (1500- 911 av. J.-C.) et médio-babylonienne (1595-1080 av. J-C) nous apprennent qu’il

existait des objets prestigieux en bois incrustés d’ivoire et de métaux comme des sceptres et des pièces des

meubles (CAD 1960:47).

Des mentions dans les lettres d’Amarna en Égypte (1369 à 1353 av. J.C) montrent que des meubles de luxe ont

fait office de cadeaux entre rois, tels que des lits, des tables et des chaises en ébène recouverts de l’or envoyé par

le pharaon aux monarques mésopotamiens. (Mcintosh 2005 : 243).

Au cours du 1er millénaire av. J-C, les textes assyriens et les bas-reliefs trouvés dans les capitales assyriennes de

Nimrud (Kalhu), Khorsabad (Dur Sharrukin)  et Ninive, révèlent que la plupart des meubles des palais assyriens du
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nord de l’Irak étaient fabriqués principalement en bois incrusté d’ivoire ou de bronze. Les bas-reliefs montrent des

exemples de tabourets, de chaises et de tables.  Les sources textuelles nous indiquent que les plus belles pièces

étaient souvent partiellement gainées de bronze ou d’or et comportaient des incrustations de coquillage, d’ivoire,

de métal et d’autres matériaux. Les Assyriens ont utilisé certains bois locaux comme le palmier-dattier, le pin et le

peuplier pour la construction de bâtiments ou pour la fabrication de bateaux, tandis que les bois précieux comme

le cyprès et l’ébène ont été employés à la fabrication de meubles royaux et d’œuvres d’art, comme des petites

figurines et des boîtes de cosmétiques et des plaques très minces destinées à l’incrustation. Les beaux meubles

étaient aussi une marchandise la cible de pillages par les armées assyriennes dans les zones conquises, telles

que le Levant et l’Urartu. (Al Jader 1985: 389).

Les essences présentes dans les objets et les textes mésopotamiens

Dans le sud de la Mésopotamie on trouve des palmiers-dattiers en sumérien GIŠGIŠIMMAR et en akkadien

tilmununû. (CAD, T, 2006 : p.413). Les Sumériens ont mis en valeur la durabilité et la beauté des troncs de palmier

en les utilisant comme colonnes dans leurs temples. Parfois, ces colonnes ont été décorées pour le prestige. Des

colonnes ornées en troncs de palmiers sont attestées dans les fouilles du temple de Ninḫursag à Tell Al Ubaid

(Irak) datant de la dynastie archaïque IIIA (Aruz et Wallenfels 2003: 84-85). Elles étaient recouvertes

d’incrustations géométriques en calcaire rouge, coquillages et nacre (fig.3). D’autres colonnes de ce temple ont

été recouvertes de feuilles de cuivre.

Fig. 3 : Colonnes du temple de Ninhursag à Tell Al Ubaid. Parties de colonnes en mosaïque provenant de

l’entrée du temple de Ninhursag à Tell Al Ubaid, IIIe millénaire av. J-C. (Osama Shukir Muhammed Amin

FRCP(Glasg), CC BY-SA 4.0, Wikimedia Commons)
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Le cèdre, appelé en sumérien GIŠERIN et en akkadien erēnu. (Labat 2004 :225), est très solide, son bois d’un beau

jaune foncé veiné de rouge est réputé imputrescible, son odeur particulière éloigne les insectes et les vers. Pour

cela, il était considéré l’un des plus prestigieux et précieux bois levantins depuis le IIIe millénaire. Il sert aux

artisans pour fabriquer des boîtes à bijoux et des coffrets (Graslin-Thomé 2009 :217). L’archéologue britannique

Woolley en 1932 pensait que les instruments de musique du cimetière royal d’Ur avaient été faits à partir de bois

de cèdre (fig.4) (Sobhi 1988 :155). Les spécialistes britanniques ont découvert dans certains objets de ce

cimetière des traces de cèdre du Liban (Cedrus libani, identification de C. Carwright).

Fig. 4 : Lyre de la tombe de Puabi (environ 2500 av. J-C). © The

Trustees of the British Museum (CC BY-NC-SA 4.0)

Le cèdre a été mentionné dans l’épopée de Gilgamesh, dans les textes du prince Gudea ainsi que dans ceux des

rois de la dynastie sargonique de la période néo-assyrienne. Au 1er millénaire, le cèdre apparaît comme un bien de

luxe. Il est souvent cité dans les inscriptions royales néo-assyrienne et néo-babylonienne comme un matériau de

prestige indissociable des constructions royales. (Graslin-Thomé 2009 : 217)

Le bois de santal était très connu au Proche-Orient ancien. Cette essence de bois était nommée en akkadien

GIŠelammaku. (Thompson, 1949:300) Par ses qualités, elle se prêtait bien à la gravure et elle convenait aux travaux

de décoration. Les rois assyriens comme Sennacherib mentionnent dans leurs écrits l’utilisation du bois de santal

pour construire et décorer leurs palais à Nimrud et à Ninive. Ce bois était importé d’Inde (Thompson 1949: 300).

Sur la base de ces informations, on peut imaginer qu’il a été utilisé pour faire des portes incrustées de feuilles en

cuivre ou bronze, comme les portes de Balawat datées du 1er millénaire av. J-C, qui sont en bois et ornées par de

plaques en bronze.
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Il faut souligner que de nombreux textes, notamment des textes royaux, mentionnent l’utilisation de cyprès,

d’ébène, de buis et de saule et nous révèlent que ces essences ont été préférées pour la réalisation d’objets

incrustés car elles étaient particulièrement adaptées à la sculpture et à la gravure. Nous présenterons ci-après

quelques textes sumériens et akkadiens.  

L’ébène est une essence précieuse, appelée en sumérien GIŠESI et en akkadien ešû, ušû. (Labat.,2004: 385) Ses

caractéristiques principales sont sa couleur très sombre proche, du noir, sa densité élevée, sa texture grasse au

grain fin. Il a une excellente résistance à l’humidité. De plus, il est bien adapté à la sculpture et à la fabrication de

meubles, de portes, et d’objets incrustés de métaux et d’ivoire. Un texte d’Amarna de la période paléo-

babylonienne, montre qu’il était sur la liste des cadeaux de l’Egypte pour les rois babyloniens.

Le buis était nommé en sumérien GIŠ.TUG et en akkadien taskarinnu (CAD T 2006: 280) Bien attesté en

Mésopotamie, il est régulièrement cité comme un produit de luxe au 1er millénaire. Selon les textes royaux

assyriens ci-dessous, le buis a été utilisé avec l’ébène pour décorer des meubles royaux. Les rois assyriens l’ont

reçu sous forme brute parfois ou sous forme de meubles richement décorés. Comme la plupart des autres

essences, l’ébène provient, dès le deuxième millénaire, des régions montagneuses du Levant (Graslin-Thomé

2009 : 220). L’analyse d’un fragment de bois d’une harpe incrustée qui provient du trésor d’Ur a permis son

identification (Buxus sempervirens, identification de C. Carwright). L’utilisation du buis pour la fabrication d’objets

royaux au IIIe millénaire av. J.-C. est donc avérée.

Les meubles et les vases en buis incrustés d’ivoire étaient fréquents chez les rois assyriens. Des textes du roi

Assurnasirpal II (Aššur-năṣir-apli II 883-859 av. J-C) nous indiquent que les bois d’ébène et de buis ont été utilisés

ensemble pour fabriquer des objets royaux probablement des boîtes ou des pièces de mobilier incrustées de

métaux précieux.

Le cyprès est nommé en sumérien GIŠŠUR.MÌN et en akkadien šurmēnu (Rownton 1967: 270). Il est connu pour sa

durabilité et notamment pour sa résistance à l’immersion dans l’eau. Son grain est très fin. Il a été utilisé dans la

construction et était apprécié pour la fabrication de portes. L’odeur de son bois est régulièrement citée dans les

inscriptions royales en Mésopotamie (Graslin-Thomé 2009 : 220). Les rois étaient manifestement très attentifs à

9 tupninnū ša GIŠ.ESI šinni pīri dullu qatnu

9 boîtes en bois d’ébène incrustés d’ivoire, travail délicat

(CAD, U-W,2010 :328)



GIŠ uši GIŠ taskarinni ša iḫ-zu-šu-nu KÙ.GI KÙ.BABBAR

(un objet) en bois d’ébène et de buis incrusté d’or et d’argent

(CAD 1960: 48)



šinni pīiri GIŠ uši GIŠ taskarinni ša iḫ-zu-šu-nu KÙ.GI KÙ.BABBAR

(des objets) en ivoire et en bois d’ébène et de buis incrustés d’or et d’argent

(CAD, I.J, 1960:48)


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la décoration de leurs palais. On trouve dans un texte du roi assyrien Assarhaddon (Assur-aḫa-iddina, 680-669 av.

J-C) la mention de l’utilisation de cyprès  dans les portes de son palais : 

 Le bois de saule est nommé en sumérien GIŠHA.LU.ÚB et en akkadien  haluppu. (Thompson 1949 :291).  Il est

flexible et très adapté à la fabrication de meubles tels que lits et chaises. Il est mentionné dans l’épopée de

Gilgamesh : « Lorsque le vent du sud a déraciné le saule et il a été emporté par l’Euphrate vers la ville Uruk, la

déesse Ishtar l’a vue et l’a emmené dans son jardin sacré, puis elle a pris du bois de saule pour faire un lit et une

chaise ». (Taha 2002 : 215)

Un texte administratif de la période de la troisième dynastie d’Ur (2112-2006 av. J-C) mentionne une chaise en

bois de saule incrustée d’argent :

Le bois de genévrier, en akkadien GIŠdaprānu, est très réputé dans les écrits royaux assyriens du 1er millénaire,

puisqu’il est quasiment imputrescible. Il est également recherché pour son odeur agréable et la beauté de ses

cernes. Il a été importé du Liban, d’Elam et d’Anatolie. On n’a pas trouvé de texte qui témoigne de son utilisation

mais il est possible qu’il ait servi à faire des objets prestigieux et incrustés comme des petites statuettes et des

boîtes cosmétiques ou des portes incrustées de métal. (Mcintosh 2005 : 241)

On peut penser que, d’après un texte royal incomplet de la période médio-babylonienne (1595-1080 av. J-C), les

incrustations utilisées pour orner des symboles royaux étaient plus probablement d’argent et d’or, puisque nous

savons à travers des textes babyloniens que les éléments de décoration en métaux précieux étaient préférables

chez les rois babyloniens. Mais le plus intéressant est que l’essence de MES semble inconnue du traducteur.

 Nous avons aussi remarqué que certains textes ne précisent pas le type de bois utilisé dans ce domaine de l’art,

comme ce texte administratif des archives royales de Mari de la période paléo-babylonienne (2006-1595 av. J.-C.)

« Les volets de porte en bois de cyprès parfumé sont incrustés d’or, et le temple de mon Seigneur Assur, est

incrusté d’or ».

(Luckenbill 1926: 275)



1/2 MA.NA 8 1/2 GÍN LAL 3 ŠE KÙ.BABBAR GIŠGU.ZA ŠÈR.DA ḪA.LU-ÚB É.BA.AN.I.A GÁ.GÁ.DÈ

“Un demi-mana, et huit sicles et demi, moins trois perles en argent pour incruster une chaise en bois de

saule”.

(AL-Metwally 2007 : 288)



 1 GIŠTUKUL GIŠMES…u naṣbatu iḫ-zu xx..

“Une masse en bois de MES sa poignée incrustée (d’argent et d’or)”

(CAD 1960: 47)



GIŠPISÁN.AŠ an-na iḫ-zi

“Une boîte en bois incrustée”

(Birot 1960 : 210)





Conclusion

On peut donc en conclure que le bois était aussi un matériau important pour la création d’objets de luxe, que ce

soit dans la construction, l’ameublement ou autres. Certaines essences étaient préférées, comme le cyprès,

l’ébène, le saule, le buis, parce qu’elles possèdent des qualités qui en font un support privilégié pour les

incrustations. Elles sont mieux adaptées que les autres à la sculpture et à la gravure et permettaient de créer de

nombreux décors. C’est pour cette raison que ces essences sont aussi les plus citées dans la description des

objets royaux tels que boîtes, sceptres, meubles et portes.

Au IIIe millénaire et par la suite, la plupart des objets incrustés comme des meubles, des panneaux figuratifs ou

des tables de jeux sont sans doute en bois. Mais comme le bois est biodégradable, il ne reste que très peu de

traces de ces objets, seules restent conservées les incrustations en matériaux non périssables.

Les différents textes associés aux palais et aux temples, comme les textes royaux, administratifs et religieux,

fournissent des mentions de l’utilisation de bois dans l’art de l’incrustation. Elles nous révèlent que les artisans

utilisaient ces essences, qui dans de nombreux cas, notamment quand elles venaient de loin, étaient

certainement des produits de luxe. Les textes d’Amarna, qui nous apprennent que certains objets incrustés

étaient offerts en  cadeaux aux rois de Mésopotamie, corroborent cette conclusion. Néanmoins, les

Mésopotamiens exploitaient aussi certaines plantes endémiques dans l’art de l’incrustation, comme le palmier

qui possède une apparence distinctive et qu’ils considéraient comme le plus bel arbre, c’était également un

symbole important de fertilité et d’abondance.

Il est donc possible que les colonnes en troncs de palmiers incrustés aient constitué un style très réputé dans la

décoration architecturale chez les Sumériens. Plus tard, les Assyriens et les Babyloniens ont adopté ce style dans

leurs constructions. Cette hypothèse repose sur le fait que les palmiers poussaient en abondance dans le sud de

la Mésopotamie mais moins dans le nord et aussi que cet arbre était représenté sur les façades des palais

assyriens et babyloniens, et les bijoux royaux. De plus, les découvertes à Khorsabad entre 1852 et 1854, ont

révélé des feuilles d’or et de bronze imitant les écailles des palmiers, qui pourraient avoir été plaquées sur des

troncs d’arbre, pour obtenir des palmiers artificiels (fig.5).

Fig. 5 : Placages en or et en bronze de palmier factice, trouvés à l’entrée du temple de Sin, règne de Sargon

(721-705 av. J.-C.), Musée du Louvre. © 2015 Musée du Louvre / Thierry Ollivier

Il faut bien noter que tous les types de bois connus à l’époque ne conviennent pas comme supports à incruster.

Les peuples de Mésopotamie connaissaient les qualités des essences et les choisissaient en fonction de leur
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apparence et de leur adéquation à l’usage qu’ils voulaient faire. Des textes royaux du 1er millénaire montrent que

les Assyriens ont classé les bois selon leur durabilité, leur résistance, et leur arôme, (Al Jader 1985 : 389).
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